
 

LEÇON 6            5 au 11 mai  

 

Évangéliser et témoigner de façon personnelle 

 

SABBAT APRÈS-MIDI  

 

Étude de la semaine: Ac 4.13, 14; Jn 1.37-50; Ps 139; 1 P 3.1-15; Jn 4.37, 38  

Verset à mémoriser: « Vous êtes mes témoins, — déclaration du SEIGNEUR — mon serviteur, celui 
que j’ai choisi » (Es 43.10).  

Pensée centrale: Ceux qui ont la joie de se savoir sauvés souhaiteront amener autrui à la ressentir 
aussi.  

Si de nombreuses personnes apprennent la bonne nouvelle de Jésus grâce aux efforts de témoignage 
et d’évangélisation de l’Eglise, il existe un moyen particulier grâce auquel l’influence personnelle 
contribue de manière significative au succès de ces programmes. Ces dernières décennies, des études 
ont montré que les amis, les proches, les voisins ou les connaissances (tous sous l’inspiration du Saint-
Esprit) ont grandement participé à amener les gens à donner leur cœur au Christ. Ces études ont 
montré que près de quatre-vingt-trois pour cent des nouveaux membres interrogés ont cité l’influence 
significative exercée sur eux par leurs amis, proches et connaissances membres d’Eglise. Parmi ceux 
qui avaient assisté à des réunions d’évangélisation publiques avant de rejoindre l’Eglise, soixante-
quatre pour cent l’ont fait suite à l’invitation d’une personne faisant partie de leur cercle amical ou 
familial.  

Cette semaine, nous examinerons des exemples bibliques de ce type d’évangélisation par réseau et 
nous réfléchirons à notre lien avec Jésus et à l’influence personnelle que nous exerçons sur notre 
entourage proche.  

 

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 12 mai. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

DIMANCHE            6 mai  

Dieu et moi 

La relation personnelle que nous entretenons avec Jésus a une incidence directe sur le succès de notre 
témoignage. Il est très facile d’apprendre des formules toutes faites en matière d’évangélisation et de 
témoignage, puis d’aller de l’avant en nous appuyant sur la sagesse et la force que nous croyons avoir. 
Même si Dieu bénit nos efforts, n’oublions jamais qu’il s’agit là de son œuvre et que nous 
l’accomplissons par sa puissance. Désirons-nous seulement transmettre des connaissances (aussi 
importantes soient-elles) ou encourager une relation spirituelle vitale? Comment transmettre à autrui 
ce que nous ne possédons pas  

Bien sûr, il y aura toujours des personnes — aussi faible que soit leur foi, menacée par l’apostasie ou le 
reniement — que Dieu utilisera néanmoins pour conduire autrui à Jésus. Il y a quelques années, dans 
une grande ville, une jeune femme, après avoir rejoint l’Eglise adventiste du septième jour, s’est 
dépensée sans compter pour toucher son frère. Après des années, celui-ci a été baptisé. Un mois plus 
tard, sa sœur a abandonné la foi, à laquelle, à ce jour, elle n’est pas revenue. Même si de tels cas 
existent, le fait est que plus notre lien avec Jésus est fort, plus notre témoignage a de la puissance.  

Lisez Ac 4.13, 14. Que révèlent ces versets sur la relation que Pierre et Jean avaient avec 
Jésus? Que leur permettait-elle de faire? Réfléchissez à ce qu’impliquait le fait que les gens 
« reconnaissaient en eux ceux qui étaient avec Jésus. » Qu’est-ce que cela signifie ? A quoi 
reconnaît-on une personne qui a été avec Jésus?  

La leçon à tirer de la Parole de Dieu est claire. Tandis que nous réfléchissons à nos champs 
missionnaires personnels et que nous évaluons la maturité du grain et le besoin urgent d’ouvriers, il 
est nécessaire de laisser le Seigneur nous attirer dans une relation intime et forte, nous donnant une 
puissance que sinon nous n’aurions pas.  

Quelle relation entretenez-vous avec le Seigneur? Que révèlent sur votre relation avec Dieu votre 
simple présence, votre façon de parler, d’agir, de vous comporter avec les autres ? Soyez aussi 
honnête que possible avec vous-même.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

LUNDI             7 mai  

 

Mon champ missionnaire personnel  

 

Quand Jésus observait les foules, il était rempli de compassion. Voir Mt 9.36. On pense parfois qu’il ne 
voyait que la multitude, mais en réalité il voyait chaque individu qui la composait. De même, prenons 
conscience de chaque personne dans les foules que nous traversons ou parmi lesquelles nous vivons. 
Notre Eglise ne peut prendre conscience des individus dans la foule que si les membres d’Eglise 
interagissent personnellement avec ceux qui se trouvent dans leur sphère d’influence.  

Ceux avec qui nous échangeons personnellement selon des degrés divers d’intimité représentent, en 
réalité, notre champ missionnaire personnel. Il nous est possible, en commençant par nos relations 
familiales, de diriger ensuite nos efforts au-delà, auprès d’autres proches, amis et connaissances. Il 
arrive que des personnes entrent et sortent occasionnellement de notre sphère d’influence, faisant 
momentanément partie de notre champ missionnaire personnel.  

Lisez Jn 1 .37-42. Pourquoi, à votre avis, André a-t-il dit à son frère, avant toute autre 
personne, qu’il avait trouvé le Messie?  

André avait été un disciple de Jean Baptiste et parce que le ministère de ce dernier consistait à 
préparer le chemin pour la venue de Jésus, il est compréhensible que certains de ses disciples aient 
ensuite suivi Jésus. La conversation qu’André a eue avec Jésus l’a à ce point enthousiasmé qu’il est 
aussitôt allé trouver la personne la plus proche de lui, ce frère avec qui il avait passé de nombreuses 
nuits à pécher sur le lac de Gaulée.  

Lisez Jn 1.43-50. Voyez ce qui se passe ici. Quelles relations interpersonnelles se manifestent 
ici ? De quelle façon Philippe a-t-il réagi au scepticisme de Nathaniel ? Quelles leçons, nous 
aidant à comprendre la façon dont opère le témoignage personnel, pouvons-nous tirer de ce 
récit?  

L’élan de départ à suivre Jésus a gagné en importance par le biais du réseau social des régions de 
Capharnaüm et de Bethsaïda. Remarquez que Philippe n’a pas argumenté avec Nathaniel quand celui-
ci a douté que le Messie puisse venir d’un petit village rural insignifiant. Il s’est contenté de l’inviter : « 
Viens voir. »  

Auprès de qui dans votre entourage proche, allez-vous essayer d’améliorer votre 
témoignage ? Qu’êtes-vous prêt a sacrifier pour devenir un meilleur témoin. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

MARDI              8 mai  

 

Mon potentiel personnel 

 

Quand notre directeur des ministères personnels fait appel à des volontaires dans les domaines du 
témoignage et de l’évangélisation, on pense souvent qu’il y a d’autres membres plus qualifiés et doués 
que nous-même. Ils semblent avoir plus d’assurance et d’aptitudes. Cependant, la Bible révèle que 
Dieu ne recherche pas forcément les membres les plus qualifiés, mais plutôt les plus désireux de 
servir, quels que soient leurs dons et leurs talents.  

Citons par exemple l’appel fait par Dieu à Moïse pour délivrer son peuple de l’esclavage égyptien. Moïse 
avait de nombreuses raisons de penser que d’autres que lui étaient mieux qualifiés pour accomplir 
cette tâche. Voir Ex 3.11 ; 4.10. Il croyait avoir de bonnes raisons de ne pas faire ce que le Seigneur 
lui demandait.  

En réponse à un appel à évangéliser, de nombreux croyants actuels font écho à certaines des 
inquiétudes de Moïse « Qui suis-je pour que l’on me choisisse pour une telle tâche? » « Et si l’on me 
pose des questions difficiles ? » « Je n’ai pas la parole facile. » Peut-être sourions-nous à l’idée que 
Moïse estimait que Dieu devait reconsidérer sa stratégie personnelle de recrutement. Mais Dieu 
connaissait le potentiel de Moïse et malgré ses peurs et ses inquiétudes, ce dernier était l’homme qu’il 
fallait pour cette mission particulière.  

Le fait que Dieu ait appelé Moïse à conduire son peuple montre qu’il nous connaît infiniment mieux que 
nous ne nous connaissons nous-mêmes. Dieu ne s’attarde pas sur les performances passées, mais sur 
le potentiel de chacun. Chaque croyant possède un énorme potentiel de participation à l’œuvre du 
Seigneur.  

Par ailleurs, évitons d’avoir une telle confiance en nous que nous voulons devancer le Seigneur. S’il est 
vrai que nous devons souvent sonder notre cœur pour savoir où nous en sommes spirituellement, 
sachons admettre que le cœur humain n’est guère objectif lorsqu’il s’examine lui-même. Il est donc 
bon de demander à Dieu de nous sonder et de nous montrer notre véritable condition spirituelle, parce 
que celle-ci affecte notre potentiel.  

Lisez Ps 139. Pourquoi Davis demande-t-il à Dieu de sonder son cœur ? Quelles leçons en 
retirer, non seulement sur le plan du témoignage, mais pour notre cheminement avec le 
Seigneur en général ? Que retirer de ce psaume qui nous serait utile dès à présent ? Quel 
réconfort, quelle espérance et quel encouragement y trouvez-vous ? En même temps, que 
révèle-t-il sur les changements que vous devez faire dans votre façon de vivre ? 

 

 

 

 

 

 

 



 

MERCREDI             9 mai  

 

Le témoignage d’une vie intègre 

 

Les actes en disent-ils vraiment plus long que les mots ? Oui, infiniment plus. Il est donc vrai qu’il est 
tout aussi possible de transmettre un message par ses actes en l’absence de paroles que de 
transmettre un message par la parole en l’absence d’actes. Un message transmis à la fois par les actes 
et la parole, de façon harmonieuse, a une grande puissance. Professer que l’on aime Dieu, puis agir 
comme si ce n’était pas vrai est hypocrite; une profession de foi qui n’est pas en harmonie avec les 
actes donne le pire témoignage qui soit. Une attitude cohérente est éloquente. Même si votre famille et 
vos amis ne semblent pas écouter vos paroles, ils cherchent à voir si celles-ci sont en harmonie avec 
ce que vous faites et la façon dont vous vivez.  

Lisez 1 P 3.1-15. Qu’enseignent ces versets sur la puissance de témoignage d’une vie 
chrétienne et sur son potentiel à gagner des incroyants au Christ? Imaginez la puissance de 
notre témoignage si nous menions notre vie comme il est recommandé dans ce passage. 
Quel est notamment le message du verset 15 en relation avec le témoignage personnel? Voir 
aussi Mt 5.16.  

On peut imaginer les tensions qui devaient surgir quand une païenne acceptait Jésus comme son 
Sauveur tandis que son mari restait païen. Son désir de le sauver risquait de l’inciter à discuter et à le 
harceler, en considérant qu’il faisait partie de son champ missionnaire personnel. Cependant, comme 
Pierre le suggère, elle pouvait rester fidèle à Dieu tout en espérant et en priant pour que sa vie sainte 
gagne son mari incroyant à son Maître. En d’autres termes, son comportement quotidien pouvait 
rendre témoignage avec constance et puissance.  

Laisser briller notre lumière donne toutes les occasions d’influencer les hommes et les femmes perdus 
en faveur du royaume. Notre entourage, non seulement doit entendre de notre part de bonnes paroles, 
mais doit également voir nos œuvres bonnes, car ce faisant, il verra la puissance de Dieu à l’œuvre en 
nous et l’Esprit les interpellera, les invitant à reconnaître que le Seigneur et ses bénédictions peuvent 
être présents dans la vie humaine. Les gens doivent être persuadés que le christianisme n’est pas 
seulement un titre dont on se réclame, mais aussi une relation, source de puissance, dont nous 
bénéficions. L’appel à l’exemple est une importante méthode d’enseignement et le chrétien est un 
exemple en soi, qu’il le veuille ou non. Nous rendons témoignage par nos actes et par la personne que 
nous sommes, plus encore que par nos paroles ou notre profession de foi. Cela effraie peut-être, mais 
il en est ainsi.  

  

 

 

 

 

 

 

 



 

JEUDI             10 mai  

Ma contribution à l’ensemble 

Cette semaine, nous avons réfléchi à notre champ missionnaire personnel et à notre potentiel quant au 
témoignage et à l’évangélisation. Il est également important de réaliser que, l’Eglise se composant de 
tous les membres, l’effort individuel de chacun contribue à l’ensemble de l’œuvre d’évangélisation 
menée collectivement. Connaissez-vous les stratégies que votre Eglise à mises en place dans ses 
efforts pour conduire des gens à Jésus ? Il peut vous arriver d’inviter des gens de votre propre champ 
missionnaire à assister aux œuvres et programmes de votre Eglise. Par ailleurs, les responsables de 
l’évangélisation sont-ils conscients de ce que vous faites dans votre champ missionnaire personnel? 
Peut-être vous soutiendront-ils par la prière et des ressources spéciales.  

Lisez Jn 4.37, 38. Quel encouragement retirer des paroles de Jésus: « L’un sème, l’autre 
moissonne » ? Que dit-il ici ? Avez-vous observé la réalité de ce principe dans votre propre 
expérience?  

Il est fort probable qu’en cette occasion Jésus se référait à la semence évangélique semée par lui-
même, Jean Baptiste et la Samaritaine. Les disciples moissonnaient ce que d’autres avaient semé et le 
temps de se réjouir était arrivé, pour les semeurs comme pour les moissonneurs.  

Quand Jésus déclarait: « L’un sème, l’autre moissonne », il ne voulait pas dire que nous sommes soit 
des semeurs, soit des moissonneurs. Même si nos Églises ont probablement mis davantage l’accent sur 
les moissonneurs, il est vrai que sans semeurs, les moissonneurs attendraient en vain la moisson. 
Nous sommes appelés à semer comme à moissonner et au sein de n’importe quelle Eglise locale 
existent de nombreuses combinaisons en rapport avec les semailles et la moisson. Peut-être que ce 
que vous avez semé dans votre champ missionnaire personnel sera moissonné lors d’activités 
entreprises par l’Eglise à un niveau collectif. Ou peut-être que vous moissonnerez la semence semée 
par d’autres lorsque certains arriveront dans votre champ missionnaire personnel.  

Quand on réfléchit à la façon dont chacun contribue à l’ensemble (voir 1 Co 12.12-27), le travail de la 
terre nous rappelle qu’avant le semis, quelqu’un a défriché et labouré le sol.  

Il est clair que semer et récolter font partie d’un processus qui continue après qu’une personne a 
rejoint le corps de l’Eglise. La moisson ne doit pas rester dans les champs, elle doit être rentrée dans la 
grange.  

Comment vous impliquer davantage dans les semailles et les moissons effectuées au sein de 
l’Eglise ? N’avez-vous pas découvert qu’en œuvrant pour le salut d’autrui, votre propre foi 
s’est fortifiée ? Justifiez votre réponse.  

 

 

 

 

 

 

 

 



 

VENDREDI             11 mai  

 

Pour aller plus loin: La préparation spirituelle à l’exercice d’un ministère personnel.  

Si l’on ne peut nier l’importance de bien connaître la Bible et de méthodes de témoignage et 
d’évangélisation éprouvées, on doit faire attention à ne pas négliger la préparation spirituelle 
personnelle. L’élément essentiel d’une croissance spirituelle personnelle est, bien sûr, le Saint-Esprit. 
Pour faire l’expérience de la puissance de l’Esprit lorsqu’on évangélise, il est nécessaire de le laisser 
entrer dans sa vie. En commençant à servir Dieu, le chrétien prend conscience de ses besoins 
spirituels. En demandant, puis en recevant une effusion plus abondante du Saint-Esprit, il reçoit une 
puissance l’aidant à exercer son ministère de façon continue.  

La clef, c’est un abandon quotidien de sa volonté à Dieu, le désir de mourir chaque jour à soi, garder la 
grâce du Christ chaque jour devant soi, se souvenir quotidiennement de ce qu’on a reçu en Christ et de 
ce qu’il attend de nous en réponse à ce don.  

 

À méditer  

• 1. Parlant de gagner des âmes, Ellen White a écrit cette déclaration qui interpelle: « Votre 

succès ne dépendra pas tant de vos connaissances ou de vos qualités que de votre aptitude 

à toucher les cœurs. » — Gospel Workers, p. 193. Quel point important souligne-t-elle ici ? 
Après tout, combien de fois avons-nous vu des gens se détourner de notre message en dépit 
de preuves puissantes et convaincantes ? Trop souvent, la doctrine elle-même — aussi 
biblique, logique, noble et réaliste soit-elle — ne touche pas celui dont le cœur est fermé. 
Alors comment toucher le cœur? N’est-il pas essentiel, dans un tel contexte, de vivre sa 
profession de foi plutôt que de se contenter de la prononcer?  

• 2. Méditez la déclaration suivante, tout en réfléchissant aux diverses façons dont vous 
partagerez votre expérience personnelle avec autrui: « Les derniers rayons de la lumière de 

la grâce, le dernier message de miséricorde qu’il faut porter à l’humanité, c’est une 

révélation de son amour. Les enfants de Dieu sont appelés à manifester sa gloire. Dans leur 

vie et leur caractère, ils ont à témoigner de ce que la grâce de Dieu a fait pour eux. » — Ellen 
WHITE, Les paraboles de Jésus, p. 364. La question qui se pose est la suivante:  

« Comment, quotidiennement et concrètement, ‘manifester sa gloire ? » Combien de fois, au 
cours de ces dernières vingt-quatre heures, avez-vous manifesté la gloire de Dieu dans 
votre vie? Quel témoignage de votre foi votre façon de vivre révèle-t-elle? Comment votre 
Eglise locale dans son ensemble peut-elle « manifester sa gloire »?  

  


